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Yos  Gomitéâ  fïé  sallit  piMlc  / de  ^iire!è  .gene^d  et 
législation  viennent  satisfiiire  au  décréf  par  lequel  vous 
leur,  ave«  demandé  iim  ÿ-ür il Windüs;  de  U 

famille  Capet,  actueiieme^t  ea  France. 


î , . . 

• prudence  avoit  écarté  celte  question  : au- 

/OLud  jiLii  les  circonslances  paroissent  exiger  qïdelle  soit 
exaniince, aillant  pour  tromper  des  espérances  cimiinelles 
ou  pour  déjouer  des  manoeuTres  perlides  , que  pour 
xei  iiievocableinent  1 opinion  du  peuple  en  nianifeê-- 
tant  les  diverses  considérations  qui  peuvent  réclairer. 

Il  n’y  a que  deux  partis  à prendre  à l’égard  des  in- 
ividus  dont  il  s’agit  ; ou  il  faut  les  rejeter  tous  du  ter- 
ritoire de  la  République , ou  il  faut  les  y retenir  en 

captivité.  ’ , . 

En  les  retenant,  vous  pouvez  craindre  qu’ils  ne  soient, 
au  milieu  de  n®us , une  source  intarissable  dp  désor- 
cires  et  d agitations  ; que  leur  présence  ne  serve  de  pré- 
texte aux  mal  veillans  pour . calomnier  la  Convention  na- 
jionale  , et  poiçrl  tenter , par' des  imputations  de  roya^ 
lisme,  de  diviser  J@  peuplp,.  qui  veut  la  République 
avec  ses  représentâîis  qui  T’oiït  fondée,  qui  font  sou- 
tenue et  qui  la  soutiendront  contre  tous  les  efforts  des 
• conspirateurs,  f ^ p.  ^ 't 


Au  conîraire,  si  ces  individus  sont  bannis^  n’est-ce 
pas  mettre;  entre  les  mains  de  nos  eiinêmis  am"  dépôt 
funeste  , qui  peut  devenir  un  sujet  éternel  de  haines  , 
de  vengeances  et  de  guerres  ? N’es^ce  pas  donner  mi 
centre  et  un  point  de  ralliement  aux  lâches  déserteurs 
de  la  patrie  ? N’est-ce  pas  leur  offrir  l’occasion  de  re- 
nouveler avec  plus  de  fureur  leurs  efforts  et  leurs  ten- 
tatives criminelles  ? 


S^J^te  à vous  retracer  (pielques  observations 
point  élrangèrés  à,rof)jet  ;de  ce  rapport, 
ont  servi  de;pûipt*ff^^pui  q^  vos 


Telles  sont citoyens , les  idées  qui  s’oifrent  d’abord 
à l’esprit  de  ceux  qui  veulent  arrêter  leur  attention  sur 
Ja  question  qui  nous  occupe.  Le  premier  devoir  de  vos 
jprnités  é toit  de  vous  ea  présenter  f âppe£çu;  ; if  Jeun. 


cru  devoir  ‘ddopter.  > ^ 


B ne  faut  paâ  : lorsque  l’on  examine 
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on  proyient  cette  inquiétude,  cetîe  sorte  de  maîaiso 
dont  tout  le  monde  s@  plaint,  on  est  forcé  d'en  attri- 
buer les  ckiises  à ceux  qui  cherchent  à persuader  au 
peuple  que  le  gouyernement  républicain  ne  peut  durer 
long-temps.  ^ 

Qvie  ces  hommes  agissent  pour  rétablir  la  royauté  ou 
pour  fonder  leur  propre  tyraiinie,  qii’iis  déguisent  leurs 
desseins  en  dénaturant  les  fqits  etles'éyénemejîsj  ils  yeuient 
tous  egalement  renyerser  la  liberté  , puisqu’ils  clierelient 

inspirer  des  défiances  , et  à arrêter  la  mardi e de  la 
Cqiiyeiitien  nationale,  déterminée  à consolider  la  réyo- 
lution , en 'faisant  siiccédar  à ses  orages  des  jours  de 
cahne  et  de  prospérité  Que  chacun  de  nous  se  tienne 
donc  en  garde  contre  les  pièges  qu’on  cliercdie  à nous 
tèndre  , contre  les  moyens  de  séduction  dont  oii  11003 
cnyironne , et  que  la  Conyention  nationale  oppose  /tou- 
jours un  grand  caractère  aux  insiniialions  qui  lui  .seront 
présentées , tantôt  par  Fenthonsiasme-  de  la  liberté,  tan-' 
tôt  par  la  bonne  foi  abusée^  et  le  plus  souyent  m fai- 
sant naître  îles  doutes  dans  les  cœurs  purs  et  dans  le® 
âmes  honnêtes. 

Inébranlables  dans  yos  ré.soliUions  , vous  résiste-  , 
r'ez  à toutes  les  suggestions  ÿ tous,  ne  sacrüierez  ja- 
mais ni  les  règles  de  la  justice , ni  Fiiilérêt  bien  outeiidii 
du  peuple,  à des  applaudissemens  passagers.  Le  temps 


JL  J.  7 ri ^ ^ 

n’est  plus  où  les  circonstances  coniaiand oient  toiijotirs 
les  décisions  : aujourd’hui  la  réflexion  doit  mûri 


toutes 


nos  démarche 
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tous  nos  travaux',  toutes  nos  pensées 
doiyeiiL'  tendre  yers  im  seul  but , celui  cdétablir  le- gou- 
yernement républicain  par  la  pratkjiie  des  vertus  qui 
seules  peuvent  le  faire  chérir. 

Animés  de  ce  senliment , forts  de  votre  exemple  , forts 
de  la  volonté  du  peuple  , vos  comités  ne  craindront  point 
cFénoncer  dans  celte  tribune  quelques  opinions  nliles  , 
et  que  l’expérience  semble  justifier.  ' 

Si  le  dernier  des  rois  eut  pu  voir  ses  dèsseins  accom- 
plis,  s’il  eût  pu  porter  ses  esporances  et  sa  'itiBiiuO  sur 
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une  terre  ennemie  au  moment  où  il  fuyoit  là  présence 
de  la  liberté , ©t  si  le  hasard  des  événemens  ou  les  suc- 
cès de  nos  armes  eussent  remis  dans  yos  mains  son  fils 
et  son  héritier  , qii’auriez~Tous  fait  de  ce  rejeton  d’une 
race  proscrite?  I auriez-yous  rendu?  Non,  sans  doute  î 
un  ennemi  est  bien  moins  dangereux  lor.?Cj[u’il  est  en 
notre  puissance , cjue  lorsqu’il  passe  aux  mains  de  ceux 
qui  soutiennent 'Sa  cause  ou  qui  ont  embrassé  son  parti. 

Sapposons  encore  que  l’héritier  des  Capets  se  trouye 
placé  au  milieu  de  nos  ennemis,  bientôt  yous  appren- 
drez qa  il  est  présent  sur  tous  les  peints  où  nos  légions 
auront  dos  ennemis  à combattre  : lors  même  qu’il  aura 
cesse  a’exister,  on  le  retrouyera  par- tout  j et  cette  chi- 
mère servira  long  temps  à nourrir  les  coupables  espé- 
rances ues  x^rançais  traîtres  a leur  pays. 
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On  parle  de  royalisme  : le  royalisme  est  plutôt  1©  ré- 
sultat de  l’mtéret  que  de  l’opinion. 


l^e  inoyen  de  le  détruire  consiste  moins  à s’occuper 
CS  rejetons  des  rois  qu’à  forliiier  le  goiiyernement  qui 
les  a proscrits. 


Toul  se  réunit  donc  , citoyens  , en  faa 
ic  vos  comités  ont  arreté  de  vous  nro 


ieuY  d@  l’opinioii 


alloue  ne  vous  proposer.  Fourriez- 
aoLis  -Ire  retenus  par  des  considérations  personnelles  ? 
I^on^  le  courage,  qui  sait  braver  tous  les  dangers,  ne 

redouio  point  des  clamears  désavouées  par  le  suffrage 
de  la  rajsoa.  ® 

Il  ne  faut  ponit  d ailleurs  s’y  mépFendrc  : la  calom- 
nie cherchera  toujours  à vous  atteindre.  Soit  que  les  restes 
des  Fapets  soient  bannis , où  que  vous  les  gardiez  en 
capnvite  , on  pourra  également  dire  cuæ  vous  conservez 
les  rejetons  des  rois  pour  relever  le  troue,  ou  ouc  vous 
les  livrez  aux  ennemis  pour  leur  fournir  un  mof  en  nou- 
veau d attaquer  la  République. 

la  route  cpie  vous  prescrivent  la  sagessa 
et  1 ençi'gie.  ^ 
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qui  écrcisa  Robespierre  et  ses  couiplices , tombe- 
vos  întrins  sur  la  tête  des  cons’oiraleurs , et  sau- 
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La  sagesse  vous  ordonne  la  défiance  ; rénergle  veut 
cjiie  vous  frappiez  tous  les  ennemis  de  la  liberté. 

Prenez- en  de  nouveau  rengagement  avec  le  peuple  : 
vous  aNTez  hier  renouvelé  votre  serment  centre  la  ro37^auté 
et  pour  la  République  5 toute  la  France  confirmera  rmtre 
serment  par  les  siens.  Dites  à vos  concito^'ens  que  la 
révolution  du  9 therniidor  a été  faite  pour  affermir  la 
République  , en  l’établissant  sur  les  bases  immortelles 
de  toutes  les  vertus. 

Que  si  des  fanatiques  et  des  scélérats  , attribuant  la 
chute  de  leurs  fers  au  triomnh©  de  leurs  erreurs  , et 
non  aux  sentimens  de  la  justice  et  de  la  généiosite  , 
osoient  encore  menacer  la  liberté  pubîi-|ue  , alors  la 
îoudre  qui 
roit  de  vo 

yeroit  encore  une  fois  la  pairie. 

Qu’on  ne  cherche  donc  plus  à inquiéter  les  bons  ci- 
toyens , en  leur  parlant  sans  cesse  d’un  régime  proscrit. 
Que  les  inalveiilans  sachent  que  la  Conveniiou  nationale 
a toujours  les  yeux  ouverts  sur  eux  5 que  lorsque  Fai- 
te iiti  on  du  peuple  est  fixée  sur  de  grands  objets,  elle 
ne  permeitra  point  qu’on  l’attire  sur  d’autres  5et  qu’on 
coiiSDire  ainsi  centre  la  surveillance  en  cher  chant  a la 

1 

déloiiriier. 

Citoyens,  avec  Fé’tiergic  du  q)eiiple,  le  courage  de 
scs  renrésentans  et  les  victoires  de  nos  plialauges  lépu- 
blicaines  , que  peut-il  rester  aux  roj'alisies  , smon  i mi- 
puissance  et  le  désespoir  ? 

* 

'C’e^i  donc  sur  la.  raison,  autant  que  sur  l'intérêt  pu- 
blic^ qu’est  fondé  l’avis  de  vos  coîiiiié?. 

Il  y a peu  de  dang^’r  à retenir  eu  captivilé  les  mdh 
vidus  de  la  finuille  Canct;  i.I  v en  a beaucoup  à ies  ex- 
puiser.  L’expidsion  dés  tyrans  a ineseuo  toujours  pré- 
paré leui'  rétabdssemont  j et  si  Rome  eut  rafenu  les  Tar- 
(|uins , elle  n’auroil  pas  eu  a les  èombadre. 
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Tleprésenlans,  ]a  liberté  du  peuple  n'est  assurée  quô 
jmr  Fexercice  dé  sa  souveraineté  , mais  là  ou  la  iou- 
yeraineté  du  peuple  existe  ^ il  ii'esl;  plas  de  retour  pour 
la  royauté  ni  pour  aucune  autre  tyrannie. 
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Ea  Convention  nationale , après  avoir  entendu  ses 
comités  de  salut  public,  de  sûreté  générale  et  de  légis- 
iation,  sur  la  proposition  de  taire  un  rappoit  concer- 
nant les  individus  de  la  famille  Capet,  actueiiemeiit  en 
France  ^ passe  à l’ordre  du  jour. 

Ea  Convention  nationale  a décrété  l’imeriion  de  c@ 
Rapport  et  du  décret  au  bulletin  de  correspondance. 
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